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LE MAUVAIS ZOUAVE
II

LYS ADIEUX

George trouva Rose seulette assise
sur le pas de sa porte ci train de ravau-
der une paire de bas.

Il s'assit à côté d'elle et entama la
conversation des adieux.

-Notre Saint Pèreý le Peupe, dit-il,
a besoin de mon bras pour le défendre

<EOl' E RELEVA SA 31ANesHE

contre Gabriel Hardy (Garibaldi, pro-
bablement), une espèce d'excommunié
qui cherche à le chasser de Rome.
Comme les Canayens sont tous des fill
de soldate, ils doivent se préparer anc
combats. Je suis jeune, il est vrai
ruais aux £mes bien liées, lit aleur
n'attend pas le nombre des aunees.
Je prends demain le train de Lanoraio
et je me rends A Montréal où je dois
rencontrer mes compagnons d'armes.
A New-York je prendrai un sleamer
qui me conduira dans les vieux pays.
On va fhire une rôdeuse de campagnte,
Rose. Elle durera peut-être bien long-
temps ; parce que déjà je suis engatgé
pour trois ans. Il m'en coûte beau-
coup de te laisser, mon amie. Je par-
tirai avec un baume dans le cour si tu
me dis que lu vas t'ennuyer de moi.

LE CRUR DE EotRGE

-Dien certain, George, je mn' ennui-
rai de toi, Bi tu pars, répond la jeune
fille.

-Bien vrai ? En ce cas je serai hen-
reux en songeant qu'ani iays là-bas je
lai-se une bonuno amie qui se souviendra
de moi Comme je suis sur mon départ,
ça me ferait un joli velour si j'appre-
nrais de ta bouche que tu m'aimes plus
1 no tous tes autres amis. Dis-moi,
1ose, m'aimes tu ?

-Oh ! George, tu stais que je t'aime
une croûte.

-J'ai de la misère à te croire, parce
que tu m'en a jamais donné la preuve.

-Quelle preuve veux-tu de mon
amitié ?

-La preuve la plus ordinaire. Chan-
ge avec la mienne la gomme que tu
machouilles.

-Eh bien, si ça te fait plaisir, je n'y
ai pas d'objecitn.

Alors la jeune fille, en faisant une

A OT

noue regardant comme lem chiens de
ture piquate et tiens-toi d>biut com

LAi.-- pourq.ci ne decende
vou pique uaut que m-oi

espèce de moue, laissa saillir de ses
lèvres roses la gomme qu'elle mâchait.
George approcha sa bouche dle la sienne
et l'échange de gomme se lit sans acci-
dent.

George eut voulo ce jour là une pro-
messe de mariage, litais .Rose était
infdexible. Son ceur restait rebelle à
tout sentiment tendre et brûlant.

Elle donna .. George que ce qu'elle
pouvait lui accorder, c'est-à-dire son
amitié.

ELLE LUI DO ASON AM

L'instant saprome des adieux était
arrivé.

Les glntdes lacrynales du jeune
zouave étaient en pleine sécrétion.

Deux grosses larmes lui dégringo-
laient le long des joucs.

Diq'X îii-E LARN1ES L.UI DMIN0Co-
LAJ 'lENT DES JOUES

I s'essuya 'la bouche sur sai manuchu.
pressa Rose contre sa poitrine et dépo-

redorter, vu qu'il n'y avait qu'cn. ïconvoi.
L unlocomtive alhaitm.u traih . de la

tz-vo cpau er m ttait au chien du

r,,fciaprecauperra quanilddevaitsea

--rpierre.

s>oenerfortunjadeefaireaunntoyugehasla
Vik Etienielle.

Entre St-Thomas et Joliette, leioqesn
q -~ -ployés avaient le temps de cueillir des

c fiislgoises qui poosaient le long de la
su dvoie sur les chaînes de roes bordées

par un ivetit ruisseau.
m sLaagachineen-slfe sa fournaise
avait atteint son maximun de cari-

l,, muOvnitrdire six milles à l'heure

nceciwyns le cicke. S'il vous prend nik
ux r,ir eom>iie ça bien dé: " 1enilur vtus ansuser aularc Sùhmer, il est hie

Fïnce ? Descend donc de cette d - rigueur, prir un connaisceur. d'entrerchee Viirlceire,
e un dx pnc.entrée du Parc, rue Notre

a Vme mDanc, coin de la rue anci. C'est un retaur.t de

out 82.75. Illfu ie eLacmmandé

preniicr,'-Ire o-à -vou; *serez servi ià ýoubait. Vidricairc
de tniaaacune ir-efliaeleear t qualité.

su îr ss lvre. unbaier tndr et Un poivrot se livre à uine gé~ométrie
prol (ilfa tai-ist»

Ses adieux finis, il ae rendit chez le __Tu n'es pas hoîsterix de te mettre
crri, le protecteur à quni il devait lardouter areil ! lui it 'a femme.

1 da~~cnvoitl. t l

L oonneaortuneo(le faire uno i a d r
vii~i-tci~aie dnn oy.,aigC -1 lit -]»eu, l qquu'tu veux !]Dpuis (que

quelues onsIp'dtrol est augmenté, oit s'allume

l'e urtlu dnniqulqesbns(gre ci permtaiiuthend

culiseîls polir sa gouverne pendant son
SéJOUF les VIeux pays. 1T TELT DE LA COUR

Lertre avait préparé lui- ine apr e n u -
î uitme le sitc (le voyage cri tapis fleuri réal Lit u'il 1Ee S t r-earaet de paniier rdre.
du pauvre G-eoire. Il yavait placé "" N!u .iî lý u ýsî 1..11,d pine

p .oyêsa an t tm "Pas de ueii es

une torrine de groretoils, une brique de clîc lui, Il tie.f i quaintenanpou 'itel de la Cor.
Nos 62.,164 ý 05Place jacques-Cartier. Dameatilard salé, la moitié d'unt gros pain de Meunier estunancien charretier qui a oh brds

mânage,nun rùle de tabac, moitié ques- Lit ses clients, Dans sa nouveile carrièreppitieiadra
lie], mnoitié rouge, une gourde colite-,t la monue lcontent.

otimt une chopine de whiskey en esprit,
deux cmises de laine, six fqux-cols Apors les dbuts d esa h quel.
oit papier, une bougrinac pour les dimanl- qu'un demandait à Victor Ilogi e
tlles Ur deux paires dobus de laine, quil pensait de la tragédie dc iuprè'-

Comme Il pocket nouîey,'" George -Il vaut mieux faire cela que dller
eut r2i75. Il lui fgt bien recommandé au cafe, rponirtei.
de pas taire de folies avec cet argent. t d

A six heures, le lendemain matin, AMIS- ATTENTION
notre futur zouave prenait le train do
Lancraie. Une dizaine d'amis l'ac-
colmpagnèrenit jusqu'à la gare

Joliette fournissait au Saint-Siège
quatre soldats. C'était plus que son
coltingent.

Il va sans dire qu'avant de prendre
le train, George et ses compagnons
furent invités à lhôtel Goulet, en face
du Marché où ils lampbrenît plusieurs
verres d'étoffe du pays.

Le train, selon son habitude, s'éloi-
gna lentement de la gare avec un bruit
de chaudronnerie qui réveilla les échos
des bois euvironuannts.

Ce train allait lentement, il est vrai,
mais il se rendait toujours à sa desti-
nation sans accident.

Entre Joliette et Lanoraie, pas de
déraillements, ni de tamponnements à

EUOURSION ANNUELLE A

- QUEBEC
Arrtant Trois-Rivières en allant et revenant

A bort du Trois.
splendid R'.vières

.laintenant éclairé ia lumière électriqfe

SAMEDI, LE 17 AOUT
D.'part . S heures p. m.

Pa'sage : Pour Q, ubr, *:aller et retour) - $2 O
l'aur bilet acheté l: ,i avant Sanmedi,

le I A)ût - - - $1.30
Pour Trois- Rivières, (aller et retourt - .5 cts

Plan dles cabines a l'Imprinerie A. P. Pigeon,
17S6 Ste-Cat-crine J. Il. Bureau, r6oo Notre-
Dame ; Maga:in Central de Cigares, 513 rue C'a :
Authier Frèrcs, Marchands de . ouveautés. 2737 et
2739 Notre-Dame, coin Fulford, où ides Billets sot
en vente.

A. P. PIGEON : J. B, DERY, Organisaturs.

25 "t, a "f lO-etl'erLes.Contre les Rumes obstinés, le roup, l'Asthme, la Gripue, et. eitc, donneA le BAUM E RIIUM AL
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